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VENDREDI 4 JUIN 1909. 

CONVOIS FUNEBRES 
0 « m . W*d«l»hln* «»«*»h DESPINOV, Rentier* Mctr.-

br.> des diverses Confréries de la paroisse Veuve de 
M. J .an-Bap l l . t . OE1RUMAUX. décédée à Bon&ues. le 
I Juin loue, dans sa 80e année, administrée des Sacre
ments. Cayrol et Service, de ire Classe, Lundi 7 Juin a 
10 h., i c i i u d* K i i d u n . Matines et Laudes le même 
Jour à î h. Assembléo GrandPlace . — Ohlt dn Mois de 
ire. Classe. Lundi u j u l i n t . a la h. 1/», en la même 
église. Laude» à M h. 1/4. " 667»d 

' I O C A I N D I E N ItritMt tt lituftfrittr 

Audience du 3 juin 1909 
Présidence de M. GODART, vice-président 

Vue vieille affaire. — Une motion saccagée à Wât
trelos. — Le délit reproché à N a y e Emile, 27 ans , 
s u j e t belge, sans domici le , remonte au 1U jui l let de 
l'année dernière. Des faits très graves dont Naye e t 
l'un de ses camarades, le sieur Benoit, sont coupables, 
s e sont passés ce jour-là au domicile de M. Achi l le 
W a s t e n , 2 6 ans , charbonnier, hameau du Winhoute , 
rangée l irrs les , à Wâttrelos. Pendant que M. Wasten 
prenait son repas du Soir, Naye et Benoit entrèrent 
(iriez lui sans que rien pot faire supposer leurs mau
vaises intentions. .Soudain, les deux apaches se jetè
rent sur M. Wasten qu'ils rouèrent de coups. Apres 
avoir dérobé une somme de 24 francs, produit de la 
semaine du cliaiuonnier, ils saccagèrent sa maison. Les 
meubles et la vaisselle furent entièrement brisés ainsi 
que la porte d entrée et les vitres des fenêtres. Les 
dégâts qui lurent causés s'élèvent à twès de 700 franc». 
Leur coup fait les deux chenapans prirent la fuite. 

A l'audience du tribunal correctionnel du 13 août 
dernier, l 'enoit fut condamné à 2 ans de prison e t 
Naye , qui faisait défaut , à 15 mois et deux amendes 
de 2â francs. 

Va mandat d'arrêt fut lancé contre ce dernier et 
prôre au zèle iafat igabl* du brigadier de gendarmerie 
Krt'Velboudt, ce mauvais sujet se fit pincer il y a peu 
de temps à YVattrek». 

I l fait opposition au jugement du 13 août. Le bri
gadier de gendarmerie Krckelboudt explique les faits 
;iu tribunal et donne fur le compte du prévenu des 
renseignements détestables. En effet, N a y e a encouru 
déjà, une condamnation en France pour vol, mais en 
Uelgiqae il a é té condamné de nombreuses fois pour 
vol et pour coups i l rôde sans cesse auprès de la t ion-
tière et cause une grande irayeur à ceux qui le con
naissent: 

I.e tribunal contrat* purement et simplement son 
précédent jugement. 

— N a y e a cucuie a n i o n d r e d'un autro méfait . 
Quelques jours avant l'affaire ptéeédente, le lb juin, 
il a brutalement frappé sa tante, Mme t a l l e n s Mari*, 
femme _ N a y e , 41 ans, ménagère, hameau du Petit-
Totirnai, rangée Houpt ia t , à Wâttrelos . Après avoir 
terrassé sa victime, S*rr« lui donna six coup* de pied 
à la figure, un coup de pied au bras droit »-t un autre 
à la jaoab* cîr.utc. X i i u ' l'ut e. a.lamné par défaut à 15 
jou i s de prison.' fe'ur son. opposit ion, le tribunal confir
me ce jugement purement et srirrprenent et prononce 
la contusion a \ cc la peine pie. c-dc ute. 

Une plainte, de* autorité* belges. — Ainsi que cela 
arriva fréquemment dans les arrondissements frontiè
res, les autorités be lges ont dénoncé nu paTquei, de 
Lil le , un dél i t qui a été onmtaig à Herseaauc. le 21 
octobre dernier, par un sieur Victor lhjt i i leul . 25 ans, 
r.ans domisile. Ce jour-là Duti l lcul s'est introduit dans 
la magasin de M. Pierre Keynaert, épicier à l l er 
scaux, chez qui il déroba un pain et une paire de 
chaussures. En outre, profitant de l' inattention du 
propriétaire, il s'était approché, du comptoir et tentait 
d'ouvrir le lirai* pour y dérober de l'urgent. En Bel-
pique. Dutillcul avait .été condamné à 3 mois de pri
son, - o francs d amenda. Le triLu.'ial de Lille lui 
inflige dix jours de prison qui s* confondront avec 
une pesa* de 6 mois enoourue antérieurement par lo 
]i revenu. 

Vm obus df rni'lianre. — M. Jean Quiévri, 40 ans . 
< r lu iet ier , rue Solteriuo, 13, à Roubaix, louait mie 
chambre garnie a Flore Uesrewnanx, 41 ans. ménagère. 
Lorsqu'elle abandonna la chambre, la feninie Desreu-
m a u x emporta différents objets qui In garnissaient, le 
tout ayant une valeur d'environ 10 francs. 

Flore lA'sreumaux récolte 25 francs d'amende. 
Le* fraudes alimentait**. — Malgré les condamna

tions sévères que le tribunal inflige aux falsificateurs, 
un certain nombre de commerçants continuent à prati
quer la fraude (Va denrées alimentaires et notamment 
à nic-ttre en vente du beur'e et du lait falsifiés. 

l'.ifVt- les affaires de ce tttnre, soumises anjorn-d liui au 
tribunal , des peines exemplaires ont été a bon droit 
infligées à cjuclques prévenus. 

— Mme Marie Vanhnutte, 40 an* fermière et mar
chande de lait a Wâttrelos, poursuivie posa* avoir m i s 
M vent- a Wâttrelos , dn lait addit ionné de 15 pour 
cent d'eau est condamnée à 50 l ianes d'amende. Dé
fenseur M" Catel le , avocat. 

— 100 francs d'amende et une insertion du jugement 
darls les journaux, à Baert Ju l ien , 34 ans. martlian't 
de lait à Armentières , pour mise en vente de lait 
addit ionné de 15 pour cent d'eau. Défenseur M' W*t> 
cjuin, avocat. 

— 6 jours de prison et 200 fr. d'amende à DicJv ̂ cr.v 
phin . 40 ans, marchand de beurre à Tourcoing, rue du 
J.run Pain : mise en vente à Tourcoing, dé beurre ad
dit ionne de 30 0 ,0 de margarine. Défenseur M' Hajat , 
f vocat. 

— D e u x mois de prison, 3 .000 fr. d'amende et quatre 
insert ions dons les journaux, à Î-Taeets Pierre. 36 ans, 
maicï ïànd 'de beurre à Croix. Le 19 mars dernier, M. 
l ï i v e r , inspecteur pour la r-preosion des fraudes ali
mentaires , a prélève chez Mme D e w i t t e , marchande de 
beun-e à louicoin?' . du beurre qui contenait 95 0/0 de 
margarine. M m e Dewi t te , qui avai t été odieusement 
trompée par Smeets . son fournisseur, demanda qu'un 
prélèvement de contrôle lu t fait cru /, ce dernier. Le 
lendemain. 2ù mars, M. Hiver u t ce prélèvement chez 
Hmeets et l 'analyse révéla que le beurre contenait bien 
US 0 .0 de margarine. 

M. Ctarwès, subst i tut d u procureur ce la République, 
fa i t remarquer au tribunal la gravité des faits repro
chés au prévenu qui a déjà été compromis dans plu
sieurs aflaire* ue ce g^nre sans que sa culpabil i té a i t 
p u être établ ie d une façon certaine. >ï. le subst i tut 
demande r application de peincs''cres sévères. 

M" riaaat. avocat, plaide que son client, qui est ca
mionneur, u es', pas soumis a 1a loi sur la lraudc des 
beurres. 

Daanj mois de prison, 1.0CO fr. u amende et quatre 
insertions dans les journaux, à Léon BasTMoia, 47 ans, 
marchand à l i n — llllill. qui • détenu de la marfar lM 
qui concenait plus ers 10 0 ,0 de beurre, et sur laque!! • 
ne se trouvait pas les empreintes réglementaires et qui 
a , en outre , mis e n vente du beurre addit ionné de mar
garine. 

— S ix jours de prison avec sursis chacun, oQO fr. 
d'amende et quatre Insertions dans les journaux, à 
(Joui-mont L o u a . 4'J ans, marchand de neurre à Pr-i sce 
et à t a l emme, Olivier Ju l i e , 4 0 a n s : détention \ 
«le ip.ar^arino coloriée et mise en vente de beurre au
dit ionne de 40 0/0 de margarine. 

1) tenseur. M.' Adam, avocat. 
6 0 fr. d 'amende a Dubois Odile , v e u v e Rénuyt , 

Il ans, marchand 4a m l f a i l l i ,. S.iinu'iin-i n-Weppes, 
qui a mis en vente d e la margarine colorie». M présen
tant pas les formes exigées par la loi et non revêtue 
des mentions réglementan es. 

— 50 i r . d'amende à Lenain Jul ie t te , femme Pil-
l iaux, 39 ans, m a c hande de beurre \ cainnhm-en-
Weppes , qui a dét<nn de a m u ^ a r i n e oui ne portait 
fia-, les > nipreintes ré^!<juientaires. 

I.ii fraude. — Daams _onrs oe prison et 5C0 f iancs 
d'anuirl»? à f'amu* Etienne, 26 ans et demi, manoeuvre 
«le maçon, demeurant à Lille, rue des Etaqucs. 27. pour 
Iramle de 11 kilo.-, de café vert I<> 1er juin, à 12 h. et 
i irm.e. i la ierine Flirjot, à Wâttrelos. 

Vinet-quulr•• murs de prison à i lradt Pierre, 36 
ans, peigneur, demeurant à Jtouhaix. rue de Toui so ing 
L2. estaminet Sctosae; 6 jonrs de prison avec sursis à 
jiois Henri , 19 ans . journalier à Roubaix, rue du Coq-
Franyais, 57, et ëOD Ir. d amende solidairement, pour 
frauue de 2 0 kilos de café vert, le 1er juin, à l l e m , 
carrier* Uayard. 

Affaire* diverêts. — Quinze jours de prison et 5 fr. 
•l'amende à Tibergli ien Emile, & ans, pour outras*** et 
coups * M. ÎUiuis Avot , 40 ans, agent de p o l i e a l o u r -

• VinrH jour3 de prison à Suroux Arthur, 33 uns, 
saus domicile, pour îiiciidicité. 

TRUlHâL IESIMf*LEI>SUeEHMt«IAIX 
Audirnct du j'«di 3 juin 1909 

Prés idesce de M. DE Rf NTV, j u ï e de txiix. — Ministère 
publie : 'M. LACHB, connuissaire. de ixiliee. 

Le repos hrhiiawaitnirr. — M, Paul Sennevi l le , ap-
«jrèteur, rue de Lannov; se voit infliger deux amendes 
de 5 franc» pour avoir occupe deux ouvriers le diman
che, infractum à la Ici du 13 jui l let 1CC6. 

( haufftur tn.p •rus*'. — Le 4 avril xlornier, un 
anto-t«*i , du garage de MM. D*<lercq-torcionnier, rue 
d e la Chambre des Compte», à Lil le , descendait la tue 
d ' i n k e n n a n n , pi loté par le chauffeur Alfred Questrov, 
demeurant rue Saint-André, à Lille. En arrivant plaça 
du Tricbon, » l 'angle de la rue de .Sébastopol, l 'auto 
tamponna ut> cycl iste venant de cette rue, Victor Deeat-
toire, enwpirijé, rue Jeanne-d'Arc, à Croix, qui fut 
rtnveraé e t blcaaé .» •» ***« at> »«r diverse* autres par
t ies àm eorpt. Quant » sa machine elle fut mise hor» 
d'nsaçe. 

Le blessé, par l'orcane de M. Vérone, réclame à . 
I «Btear d . l'açcsdaB* 300 i?um 4* dommag^-intéréta, /] 

T M'OoathaJ» P»«ida M f bv rwiWon 0*jr4«N^-Oordonm>r, 
il déclare exagérée la demande d u cycl iste . Six témoins 
viennent déclarer que l'auto roulait à nne allure rapide 
e t que le chauffeur n'a pas actionné sa trompe. M. Lâ
ché, organe du ministère public, demande l'application 
de l'article 471, paragraphe 15, du règlement municipal. 

Le chauffeur est condamné à nne iournée de prison, 
5 francs d'amende et 150 francs de dommages-intérêts. 
M. Declercq-Cordonnier est déclaré c iv i lement respon
sable. 

Le» jeux automatiques dan» les cabaret: — M. R e n é 
iBlavoet, cabaretier, 6, rue Saint-Georges, est inculpé 
d'avoir tenu dans son établissement un j e u automati
que. M" Spriet, avocat à Lille, sout ient que ce n'est 
pas un jeu de hasard, mais un jeu d'adresse e t qne 
le gagnant Teçoit non pas de l'argent, mais des bons de 
consommation. I l apporte à l'appui d e sa thèse un 
jugement du tribunal de simple police de Corbeil re
laxant un contrevenant poursuivi dans une espèce 
identique. 

_ Le juge, ne partageant pas cet avis , et est imant qu'il 
s'agit bien d'un jeu de hasard, condamne M. P l a v o e t 
à 5 francs d'amende e t ordonne que le j eu , qui n'a pas 
été saisi sur la voie publique, lui sera remis. Ce der
nier a déclaré qu'il faisait appel de c e jugement. 

Violence». — ITn jour de prison à Joseph LeToy, 
actuellement détenu à la maison d'arrêt de Lil le , pour 
attaque nocturne et vol ; 3 jours de travail à Ju le s 
Vancraynest , Gui l laume Decôs ter ; 5 fiança pour in
jures et 15 francs pour tapage, à J . - E . Di iquenne; 15 
francs à Maria Van Lulief, Marie Wuillaumé, cabare-
tières, rue de l 'Avocat , pour tapage, et un jour de tra
vai l pour in jures ; 1 jour de travail à Victor Samry, 
Alphonse Catteau, Zulma Vantnabant ; deux jours à 
Léon Lcrou.se ; 3 jours de travail e t 1 franc d'ainende à 
Pierre Clairbout. 

.{flaires di'mes. — 1 franc à Henri Duhamel et 
An.guste Delaere, pour avoir donné un bal dans leur 
es taminet sans autorisation ; 1 fr. à Marie Braine, pour 
avoir battu des tapis sur la voie publ ique; 1 franc 
à Edouard Maccon, pour jet d immondices sur la voie 
publique*; 1 franc à Emile Declain, 6 francs à Edouard 
Vaucanrpen, Dés iré Wanesse, pour maraudage; deux 
amendes de 5 francs à Mme v e u v e Réquil lart , 2 francs 
à Henri Salembier, pour défaut do ba layage; 1 franc 
à Clément Pe t i t , ArtHur Vimaîôghcm, pour jeu de 
hasard sur la voie publ ique; 6 francs à Joseph Minara?, 
pour dépradation de réco l tes ; 1 f lanc à Marthe Deeot-
t ignies , veuve Céline Quartier, pour t a p a g e ; trois 
jours de travail et 1 franc d'amende pour le même motif 
a Théophile Dapayrr. 

Polie» de roulage. — 1 franc à Henri Thief iry, Emile 
Pai l lon , Jules Léman, Albert Versavel , Auguste Dti-
thoit . pour défaut de plaque d' identité et pour avoir 
circulé ave* un vélo sur les trot to irs ; 1 franc à Clo-
tairc Joinvi l le , pour avoir circulé avec son chariot 
avenue Lenôtre ; 3 francs à Alphonse Léman, Théodore 
Larivière, pour abandon de voi ture; 1 finn? à Jois in 
Pérot, pour avoir condurt deux chariots à la file. 

L'irrtit*. — E n jour de prison et 5 francs d'amende 
à Marie .faussons, en réc idive; à francs à Anatole Du-
thoit . Ju le s Garez, Léon Varhelle. Adolphe Depraeter, 
Marie Boulanger, Paul Douillet , Théophile Vanderxhu-
ren, Gustave Garminck, Albert Qtic'ïels, Ju les Duti l 
lcul. 

I)i>agation de chUu*. — 4 francs d'amende è. Aloi* 
D c m e y e r ; 3 francs à Henri Lan.jhc, Marie P lanquant ; 
2 francs à Louis Courrier. I'. noie Van. iiwoiilie.icrhc, 
Léupold BoHyan, Gustave Me la. t. Rodolphe Lambot-
te. Jules Vandenlciste. Alice \ endcvchie. Abel Daniel. 
J . -B . Aublans, Alexandre Bur er, Henri Liénard; 1 fr. 
à Henri Degiistener, Btaurice Ventobet . Camille Cop-
pcman, J.-vK. fialosaa, Edouard Levoileau, François 
D.udcnne. Ju les Vandawil le , .Taies Labbens. Georges 
.Delcamhve. Pierre Leoonue. J.-*3. Castelain, Marie 
Ysembart, Henri Hilw'n. Tonis Bavai t . Emile Aérai* . 
Jnle* Tiamaai—. Léeaia Wal lays , NiathilJe Devernay. 
Marie cSegers, Gaston Pieavet ; 10 franc* ;i E n à l e Van-
haesse , qui se trouve en récidive. 
— ^ b » — 

TRIBUNS: PUBLIQUE 
(X«« mUett» publié» dan» cittt pmrttt dm jnmtt »'««-

*•»«•< « i TeiHtium ni lm rtswmmbtit.i i» la n s s ' < n a . | 

L'école do natation dé Roubaix 
Roubaix, le 2 jui i 1909. 

Monsieur le Directeur du Ji.vrr.al de Stmbmat, 
S'il est un sport à encourager entre to-;s. c'est cer

tainement celui de la natation. La na;ation est méat* 
plus qu'un sport, c'est un besoin d'une uti l ité l'icon-
MStabl*. Nous espérons que jxiur ces misons , la Muni
cipalité roubaisienne coudut bien mettre le plu* pmtti-
blr à profit les superbes bassins que la vil le possède. 

C'est, déjà un encouragement que d'avoir réduit re 
prix ' i entrée de l'école pavante à 0 Ir. 20, 0 fr. ?5 
.TOC la douche ; mais nous croyons qu'il serait bon 
d'établir un garage gratuit pour" bicyclettes (sans ga
ranties , bien entendu, les cyclistes ixjsMclent tous une 
c'.iaine de scircte). Il ne faut pas trop taxer ce système 
si démocratique de locomotion, et si T o n demande 
0 fr. 10 pour le garage, le prix du bain se trouve de ce 
fait augmenté de moit ié et devient alors trop iher pour 
être bien suivi . 

Comptant sur votre amabilité, recevez, Monsieur le 
Directeur, nos salutations empressées. 

Un aroujir 4e .-portfir.en du Soi'ri. 

Des fêtes dans lo quartier de l'Epeule à Roubaix 
Monsieur le Directeur, 

Avant assisté aux fêtes du Cul-dc-Fo ir, dimanche e t 
lundi , nous avons eu le plaisir de ve ir notre jeune so-
ciété de gymnast ique « La Française », dn quartier de 
l'Epeule. se produire dans les ballets de dimanche soir 
où elle s'est fait remarquer, et encore m i c i x le lundi, 
à la fête de gymnast ique avec la valse des .serpentins 
qui a été très coûtée du public. 

C'est pour rela que nous vous demandons pourquoi 
les commerçant* du populeux quartier de l'Eiieule ne 
pourraient, avec le concours de la commission d e cet te 
société, organiser des têtes dans le quartier, vers la 
fin Ue jui l let , par exemple 

17n groii/ir de commerçants dr TEptult. 

Le pava g- du marché de Roubaix 
Roubaix, 2 juin 1900. 

Monsieur le Directeur, 
A mon humble avis , au liei] de paver d'un seul coup 

tout le marché, à partir de la m e de Lannoy jusqu'à 
la rue Pierre-Motte , on eût mieux la i t de ne paver 
que deux o u trois allées à la fois . On aurait ainsi pu 
satisfaire tout le monde, car tous les marchands au
raient pu se tenir à l'endroit assigné )>our le marché, 
c'est-à-dire jusqu'au marché aux le fumes , tandis qu'en 
faisant tout d'un coup, le marché e.st interminable, ce 
qui nous causera un préjudice tonaidéfaiblc dont nous 
avons déjà eu j'éel>antil'on an marché de mardi. Com
me, d'après les prévisions, les travaux dureront a un 
mois à s ix semaines , voyez si notre réclamât ion est 
justifiée. 

Recevez . Monsieur, avec mes remerciements, l i a s sa
lutations empressées. 

Un marchand de place qui lasVaa, li'hi an 
mat un, quatre cents franc» à Voctroi. 

A propoa du Carnaval d'Eté de Croix 
Nous avons reçu la lettre suivante adressée à M. le 

Maire de Croix : 
Croix, 2 juin 1909. 

Monsieur le Maire, 
Faire valoir les intérêts d'une commune est chose 

loaable, mais laire respecter les lionnes montra, la di
gnité , la décence, es t du devoir d'un magistrat. 

Certain* se d. manderont peut être si un Carnaval 
d'été a 1'a.vanta.ge de favoriser d'autres commerçants 
un* les débitant* du p a n d empoisonneur publie, l'al-
0001 «a détriment de Ta santé ei ne la bourse des tra
vail leurs et de leur famille. 

Certains autres se demanderont encera peut-être si 
* n'est pas s implement une exploitation du public 

av ide de olaiarri au profit de certain» politiques ou de 
certaine politique. , 

Quoi qu'il en soit, rien ne doit, dans un cottage 
cublir. offenser 1rs coBvenantea. Les grands et surtout 
les petits, n'y doivent rien trouver qui btaaaa le moins 
du monde la Ixmne éducation et la morale. D e s organi
sateurs sérieux us perdent poi'it ce aouci. 

U* sont nombreux encore ceux qui aiment a être 
respe. lés et à voir inspecter la jeunesse. On ne gagne 
iainai». d'ailleurs, à éccrurer le client. Cela .s'est îeal-

•heurcusement produit à votr* Carnaval d'été. Monsieur 
le Maire. Qne simnliait «le bon, ce sauva ce dont le* 
plumes étaient trop rares, cett* D*jr***e en ballade 
aux mamelles pantelante?, surtout ce* sociétés de dif-
lérents .sexes dont le costume étail ;.ssez h ;e0r pour être 
grossier, dont l'attirail voulait être ou banal ou dépla
cé, dont les gestes ne pouvaient provoquer que le dé-
t,oût on la réprobation. 

Ces spectacles sont dérr.'iralisants pour tous ceux à 
qui l 'hommo reste autre chose qu'une béte. 

Reancoup de protestants et de catholiques se sont 
fait ces réflexions, Monsieur le Maire. Les soussignés 
ont cru qu'il étai* utile de vous les exprimer publi
quement. • , 

Recevez , Monsieur, 1 expression de nos sentimenta 
dist ingués . " 

(Signé) ; l'aul HoHzet, JJrnu lloussemart, C. 
Pewn», Lenne. Louis t'atel/e, Henry Le-
rlercq-Delaoutre, Outriez, lioch, Leptri-
l'hiquet. 

i ^ P A G S . g Seul approuvé par IkXSoçiétàd'Hygitnede Fr*nê* JOURNAL DE RO-UBAit. 

Les courtes hippique» de Toureoin»; 
Tourcoing, le 3 juin 1809. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Voudriez vous acearaTer aux lignes suivantes l'hospi

ta l i té d £ votre estimable journal . 

L a dernière journée des courses de Tourcoing; a été 
un véritable régal ; si le temps s'était, mis de la partie 
ce ^onr-Ii, a u lieu de rester très froid, c'eût é té un 
après-midi des plus charmants. 

On nous annonce pour dimanche prochain une jour
née de courses qui ne devra rien à la dernière. Puisse 
le ciel nous être clément ! 

Mais comment se fait-il que nous ne voyons pas 
à nos réunions de T o u r c o i n j nos voisins de Roubaix et 
de Lil le où nous allons si volontiers quand ils ont des 
fêtes ? 

Ce serait pour nous un encouragement et une satis
faction de voir ces deux vil les prendre part aux 

nôtres. 
D a n s l'espoir oue dimanche nous pourrons nous 

réjouir de nous voir entourés1 de nos amis auxquels nous 
tenons beaucoup, nous vous prions, Monsieur le D i 
recteur, avec nos remerciements, d'agréer l'expression 
de nos meil leurs sentiments. 

Un groupe de sportsmen. 

Qne les automobilistes paient! 
Tourcoing, 2 juin. 

Monsieur le Directeur du Journal de. Roubaix, 
Vous avez accueilli , très eomplaisamment comme 

d'habitude, des réclamations très fondées contre les 
nuages de poussière soulevés dans no* rues au passage 
d e s automobiles . • 

11 n'y a pas à se faire illusion : tous les écrits muni
cipaux restent absolument lettre morte pour Messieurs 
les chauffeur* qui brûlent les_ paves à toute vitesse sans 
aucun souci des pauvres piétons. 

A cette époque estivale où la poussière « poudrerie », 
les trombes de sable que ces bolides entraînent après 
eux sont tel lement ccynpactes que les ménagères n'osent 
plus aérer les appartements, dans la craîiite de voir 
de suita meubles et tenUrres couverts d'une épaisse 
couche de poussière, les façades se patinent d'un en
duit grisâtre d'un aspect- fort peu esthétique. 

Tout cela parce que Messieurs les chauffeurs sem
blent naaguer des règlements dépourvus de sanction. 

I l y aurait pourtant un moyen de les atteindre, et . 
au risque d être taxe d'idées subversives, je prends la 
Iibeité de voua l'iumquer. 

Posons d'abord le principe. Tout fai t quelconque, 
d i t la loi, qui cause un dommage à autrui ex ige répa
ration. Or le dommage causé au public par l'allure 
inconsidérée des automobiles est patent , mais où trou
ver la réparat ion' 

J e n'irai ,r>as jusqu'à demander que toutes les chaus
sées <!o nos rues soient goudronnées au compte des 
propriétaire* d'automobiles, il serait .peut-être excessif. 
Mais-pourquoi ne pas les imposer d'une taxe -d'arrosage 
dont le montant permettrait au service de la voirie 
de faire passer plusieurs fois par jour ses arrosoirs 
dans les rues les oln» l'rcqucntées, ce qui corrigerait, 
du moins , en partie, les inconvénients dont nous avons 
tous à nous plaindre. 

Si iiK.il moyen n'est pas adii i inis iral ivement appli
cable , qu'on cm indique un autre et en tous cas qu'on 
r'". isse contre Messieurs les antomobilistes emballés. 
Ce sera justice. 

\ _ n -,., Monsieur le Directeur, l'expression de mes 
sentiments distingués. 

Un grincheux, non à fort. 

PETITE CSRlfSPdND/.lfeE 
• • n v i a u sa n*mvux 

s o n carra auasueju*. 
I f SSSJSSI M 

Ckrietrx /t.A. — Ce so-nt là des détails de métier qui 
ne concernent pas le public. Un ajourné 1903 pus 
roii/ewf. — 1. Si ; 2. A Monsieur le commandant du 
bureau do recrutement de Lille et joindre à votre dé
ni nde, un évi ta i t de voire acte d* naissance et un 
certificat de bonne* vie et m œ u r s ; 3 . Appartenant à la 
clas.«e 1S08; 4. N o n ; 5. Vous devez adresser une de
mande -i M. le préfet du X r i . du 1er an i l aot t , à 
l'etlet d'être autorisé à vous présenter de nouveau de
vant le conseil de revision, qui se réunira en session 
extraordinaire, du 24 août au 4 septembre. — — />'.(". 
F.V. 1917. — Vous pouvez demander cotre inscription 
sur les tableaux de la classe 1909, laquelle se fera ins
crire en octobre prochain. Vous passez le conseil de 
révision en avril e u en mai 1910, vous partirez au ré-
•pillient en octobre 1910. ICn qnalité de fils de belge, 
vous pouvez faire ajourner votre inscription de doux 
années, mais vous sure ï toniours deux années de ser
vice mil i taire. tlinaldo-Ritia/diiii. — Vous devez 
signer une déclaration de répudiation de la qualité de 
Français et remettre cette déclaration à la mairie de 
votre l ieu d'origine. — A..V 48 Jfcusrwn. — Si 
vous n'aver. pas reiëpii les fcrmabtés nécessaires au
près de M. le consul, vous été* obl igé d'accomplir votre 
période d' instruction militaire. Henri le B*lT. — 
Il peut choisir, attendu qu'il pont invoquer l'article 
9 du Code civil belge. 

î")i Ancien. — La fête des Fabricants est bien fixée 
au dimanche 1er août. 

LE 
équivalant i la C é r u s e dans 

lotîtes t e s applicat ions en pein

d r e est avantageas*ssentacloBté 

partout après comparaison. 

BIHl-T e t « " , C O R B I C ( S a m r n e 
Anc iennement BOUTRY et C>< 1123 

H FRANCE 

Concerts et Spectacles 
ROUtAIX 

G I U V D T H É Â T R E . — » Le Roi i . — NTous £ > -
rens très prochainement une représentation de la co
médie, de MM. Cail lavet , de Fiers et .Emmanuel Arène , 
Le Roi, nar la tournée Brasseur. 

Une .•«urée récréative aura lieu au patronage 
Saint-Michel , le dimanche 13 juin. 

Les sociétés de gymnast ique, chorale et dramatique 
donneront chacune quelques numéros. 

An cours de la séance. M. le doyen de Xotre -Dame 
bénira le rideau de la salle de spectacle. 

On peut so procurer des cachets chez M. Deccnninck, 
rue Xotre -Dame. 

INSTITUT D'ÉLECTROTHÉRAPIE BE TOURNAI 
CLINIQUE DE DOCTEUR LENTZ 

ItS, saulavar* *>•• Nervl*n>. — Téléphona n' S14. 
Traitements spéciaux : Haute Fréquence; Traltemeai 

de a routte. de l'artériosclérose, neurasthénie. Bains «< 
Lcimier* et Hy«ra*l*«tri*.UM : ArtbrUisme. rhumatlsm*. 
oaéiité. OU. — Ray*n X. i» -

BELGIQUE 
A LA C H A M B R E 

Séance du 3 juin 
Présidence de M. Cooreman. 
La soanco est ouverte à 2 heures. 

Lea Incidents de r Ecole Militaire 
M. Woeste se plaint de 1 insuffisance des réponses 

du ministre de la guerre au sujet des incidents de 
l'qcole militaire. 

J e proteste contre les t irages au sort qui s e . font 
entre élèves de l'école militaire. C'est un abus que 
l'autorité doi t absolument taire cesser. 

Le ministre a affirmé qui l'élcvc qui a dû dcniis-
sionner se t i e . iva i t parmi les coupables. Cela est ah-
s -dûment contredit par les renseignements que j'ai re
ç u s ; le jeune homme a donc été deux fois vict ime. A 
tous les points de vue, il avait donc droit à la protec
tion des autorités mil itaires. 

On lui reproche d'avoir manqué d'énergie de carac
tère et de dignité. Comment cela? IVvaît-i l répondre 
à une brutalité par une autre sauvagerie? Ce n'est 
pas cela, je suppose que l'on entend par énergie de 
caractère et de dignité? A qui aurait-il dû demander 
tles explications? A son agresseur? Kn dehors d un 
pugilat ou d'un duel, comment aurait-il pu taire preu-
v e ' d e dignité et d énergie? 

s i des faits pareils devaient se reproduire, il est 
bon que les jeunes gens sachent de quelle faesa ils doi
vent s'y prendre pour faire preuve d'énergie de ca
ractère et. de dignité . 

r . c i .ment donc aurait-il dû se tirer d'affaire pour sa
tisfaire les autorités Une réponse nette et catégorique 
s'impose. 

On doit nous dire pourquoi la situation de ce jeune 
homme était devenue impossible et de quel droit un 
professeur de l 'Ecole s'est .présenté chez ses parent* 
pour lui conseiller de démissionner. 

i l manquait de digni té parce qu'il refusait de se 
battre ou de se livrer à un véritable pugilat. Cet 
élève était très bien noté. Aussi il ne faut pas d'équi
voque. Nous avons le droit d'obtenir do* explû ations 
complètes. Plus que n'imnorte qui, jo t i tus au oon re
nom de l'Ecole mil itaire et j ' e s t ime que la lumière com
plète doit être faite sur cet incident. 

M. He l l ebaut s ignale que c'est ce matin sei lement 
qu'il a eu connaissance des nouvelle* questions de M-
Woeste 11 comptait , dit-i l , y répondre mardi prochain. 

.C'est un procédé incorrect o_awir porte cet incident 
aujourd'hui devant la Chambre. M Woeste sa fait 
l'écho de certain journal qui po.mrart contre moi une 
campagne, parte que j 'ai «» <»e att i tude courageuse. 
(Ao*>laudis**ment* »ur certains lune* libéraux;. 

M. 'Wo*»te est ime que la réponse de M. Hel lebaut 1 
1 peu est pas une. Il D> a non d'incorrect dan* mon et- | 

t î tude. Un membre du Parlement a toujours le droit 
de demander des explications à un ministre à l'occasion 
de la discussion de son budget. Or, j 'a i interrogé M. 
le ministre <ie la guerre suc un fait irrave. J e n'accepte 
donc pas son observation. J e passe à ' cô té sans , m'y ar
rêter davantage. 

Le ministre de la guerre aurait tort de croire que j e 
n'ai pas le droit de prendre la parole au cours de la dis
cussion de son budget parce que je ne pense pas comme 
lui . 

La sortie qu'il v ient d » faire e s t absolument intem
pest ive. 11 a en sa possession tous les documents con
cernant l ' incident de l 'Ecole militaire. B i en de plu* 
naturel que je lui demande des explications. La façon 
dont il s'est fâché, tendrait à faire croire qu'il a tort . 

M. Hel lebaut . — S i M. l e ministre < iEtat Woes te 
m'avait d i t qu'i l comptait m'interroger aujourd'hui, 
j 'aurais pu lui répondre. Mais il a cru m'embarrosser 
et de là le mouvement spontané de mauvaise humeur 
de ma part. 

Jamais on n'a v u un cas pareil à la Chambre. Le 
procédé de l'honorable M. Woeste e i t absolument in-
c*rre»t. 

M. Woeste. — Et votre att i tude est r id icu le ! 
M. Hel lebaut . — Si ridicule il y a, il n'est pas de 

mon côté. 
M. le président. — L'incident est/ clos. 
M. le ministre de la guerre répond aux observations 

présentées par les différents orateurs. Apres quoi la 
séance est levée. 

t a m p l e u r p e r m e t d ' a c c é d e r à de n o m b r e u s e s de* 
m a n d e s de s é j o u r . 

A vo ir à B o u i l l o n , l e m a g n i f i q u e c h â t e a u h i s t o 
r i q u e r a p p e l a n t l 'art de la d é f e n s e s o u s t o u t e s s e » 

c a s e m a t e s , c r é n e a u x , m â c h i c o u l i s , s o u -forme 

AU S É N A T 
Séance du 3 juin 

Présidence de M. le v icomte Simonis . 
La séance est ouverte à 2 heures un quart. 

La vitesse des automobil» 
L a discussion générale continue. 
M. Magnette justifie sa proposition. I l s e défend de 

vouloir porter ipréjudke à l ' indastrie automobil iste . H-. 
se déclare adversaire de la jurisprudence en vigueur. 
D'après une interprétation auiourd'hui admise, c 'est la 
vict ime qui doi t prouver qu'i l v a eu tante , impru
dence, légèreté e t celui qui a causé l'accident. Cela es t 
inconcevable. A do nouvel les moeurs e t à de njuivellca 
s i tuations, il faut des réglementations et êtes fois nou
vel les . 

L'orateur demande que l'on survei l le davantage l es 
routes. 

M. Magnette , en terminant, adjure le Sénat de faire 
quelque ohose. Prévenons les abus , pour n'avoir pas 
à réprimer les explosions do colore <les populations. 
(Très bien ! sur de nombreux bancs) . 

M. Libioul le appuie la manière de voir d o M. M a - ^ 

fnette . Il demande an Sénat d'annoter son projet a v e c " 
amendement du gouvernement. 

La séance est levée à 4 h. 45. 
ttéaaes demain à 2 heures. 

UN DÉRAILLEMENT A PEPINSTER 
M e r c r e d i a p r è s - m i d i , l a l o c o m o t i v e d u tra'n de 

v o y a g e u r s q u i t t a n t S p a , ù 4 h. ifi, a déra i l l é à 
l ' e n t r é e d e l a {rare de P e p i n s l e r . L e s v o y a g e u r * / 
o n t é té f o r t e m e n t s e c o u é s c i q u e l q u e s - u n s o n t r e ç u 
d e s c o n t u s i o n s p e u g r a v e s . O n a dû f o r m e r un 
train s p é c i a l p o u r i e s v o y a g e u r s s e rendant à V c r -
v i e r s . 

DRAME SANGLANT A HAMME 
D e p u i s q u e l q u e t e m p s , C o l m a n B i b i a n c , f e m m e 

V c r h o c v c n , c o n n a i s s a i t un certain. V a n d e r H a e f f c n 
H e c t o r . E l l e lui ava i t m ê m e p r o m i s d e d é s e r t e r le 
t o i t c o n j u g a l . V a n d e r H a e g e n s ' é t a i t r e n d u c h e z 
c l i c , m a r d i , e t lui ava i t p r o p o s é de par t i r i m m é d i a 
t e m e n t p o u r l a F r a n c e . E l l e r e f u s a c e t t e p r o p o s i 
t ion . V a n der H a e g e n e n t r a d a n s n n e v i o l e n t e 
c o l è r e , et s a i s i s s a n t le c o u t e a u à p a i n qui s e trou
v a i t s u r l a t a b l e de !a c u i s i n e , le lui p l o n g e a p l u 
s i e u r s f o i s d a n s l e c o r p s . L a f e m m e V e r h o e v c n 
t o m b a , b a i g n a n t d a n s s o n sanir. L ' é t a t de la v i c 
t i m e e s t t rès g r a v e . S o n c r i m e c o m m i s , l ' a u t e u r de 
c e t t e t e n t a t i v e de m e u r t r e v o u l u t s e c o u p e r la 
g o r g e . D e s v o i s i n s , a c c o u r u s a u x cr i s de l a v i c 
t i m e , l ' e n e m p ê c h è r e n t . Il s e r é f u g i a a l o r s a u $rre-
n icr e t de l à se j e t a sur le p a v é . Il s e fit u n e g r u e 
e n t o r s e à l a j a m b e . V a n der H a e g e n a é t é é c r o u é 
à la p r i s o n de T e r r n o n d c . 

Un vol de titras à Saint-Cloui), près Paris 
Arrestation d'un receleur a Bruxelles 

A u m o i s de s e p t e m b r e dern ier , d e s c a m b r i o l e u r s 
p é n é t r a i e n t d a n s la v i l la de M G e n t i l , à S a i n t -
C l o u d , p r è s d e P a r i s e t e m p e a a i c m d e n o m b r e u x 
t i t re s d ' a c t i o n s . 

L a p o l i c e b r u x e l l o i s e reçut le s i g n a l e m e n t d e s 
t i t r e s v o l é s . R é c e m m e n t , l ' agent de p o l i c e c \ c l i s t c 
M y s t e r , de B r u x e l l e s , a p p r i t q u ' u n n o m m é H e n r i 
V a n S o e s t , â g é de 42 a n s , h o r l o g e r - b i j o u t i e r , de 
m e u r a n t c h a u s s é e de W a t e r l o o , s ' o c c u p a i t 4 e l a 
n é g o c i a t i o n de l i t res v o l é s . I l prév int a u s s i t ô t l'of
ficier de p o l i c e A n g c r l i a u s s c n de la d e u x i è m e d iv i 
s i o n . A e u x d e u x , i l s d é c i d è r e n t . d e !T 1 •"r l ' i n d i v i d u 
e n q u e s t i o n et de l 'arrêter a u b o n m o m e n t . 

D i x j o u r s d ' u n e filature i n c e s s a n t e n ' a v a i e n t r i en 
p r o d u i t , q u a n d , m e r c r e d i , le q u i d a m fut r e m a r q u é 
t e n a n t a v e c d e s i n d i v i d u s l o u c h e s d e s c o n c i l i a b u l e s 
d i s c r e t s . 

L e s p o l i c i e r s n e le q u i t t è r e n t p a s d ' u n e s e m e l l e 
e t l ' a r r ê t è r e n t , v e r s d ix h e u r e s d u so ir , sur la v o i e 
p u b l i q u e , p r è s d e l a g a r e d u N o r d . 

M i s i m m é d i a t e m e n t e n vo i ture e t c o n d u i t a u b u 
r e a u de p o l i c e , H e n r i V a n " S o e s t fut a u s s i t ô t fou i l 
l é , il fut t r o u v é p o r t e u r de d ix a c t i o n s de c i n q 
c e n t s f r a n c s c h a c u n e , de la C o m p a g n i e g é n é r a l e 
d e s b a t e a u x p a r i s i e n s . A p r è s vér i f i ca t ion , M. A u -
g e r h a u s e n c o n s t a t a q u e l e s t i t res p r o v e n a i e n t d u 
vol c o m m i s a u p r é j u d i c e d e M. G e n t i l , à S a i n t -
C l o u d . I n t e r r o g é au su je t d e la p r o v e n a n c e de c e s 
t i t r e s , le r e c e l e u r g a r d a l e m u t i s m e le p l u s c o m 
ple t . U n e p e r q u i s i t i o n fa i te à s o n d o m i c i l e ne pro
d u i s i t a u c u n r é s u l t a t , car il avai t e u s o i n de p r e n 
d r e s e s p r é c a u t i o n s . 

E n a t t e n d a n t q u e la j u s t i c e p u i s s e arr iver à fa ire 
p a r l e r V a n S o e s t , c e l u i - c i a é té é c r o u é . 

BOUILLON 
A U X A M A T E U R S de v i l l é g i a t u r e c a l m e et b i e n 

f a i s a n t e , e x e m p t e de c e s c h a n g e m e n t s b r u s q u e s 
de t e m p é r a t u r e , — c o m m e il s ' e n produi t p a r f o i s 
à la m e r , s o u s l ' in f luence d u vent o u de la p l u i e , 
d e la c h a l e u r o u d u fro id , — on p e u t c i t er la j o l i e 
v i l le de Bot t i l l on , la per le d u L u x e m b o u r g b e l g e , 
b e l l e et g r a n d e l o c a l i t é , a s s i s e a u x b o r d s de l a 
S c m o i s et qu i do i t s o n n o m au c h . i t c a u h i s t o r i q u e 
qui le d o m i n e clans t o u t e s o n é t e n d u e . L à , fut l a 
d e m e u r e d u c é l è b r e G o d e f r o y de B o u i l l o n , qu i 
g u e r r o y a e n T e r r e S a i n t e à 1 é p o q u e d e s C r o i s a d e s 
et m é r i t a de c e i n d r e la c o u r o n n e roya le de Jéru
s a l e m . 

B i e n a v a n t de p é n é t r e r d a n s c e t a s i l e de p a i x e t 
de v e r d u r e , on l o n g e e n c h e m i n de 1er l e s pre 
m i e r s c o n t r e f o r t s d e s A r d e n n e s b e l g e s , d o n t l e s 
m o u v e m e n t s se font s e n t i r d è s _ N a m u r . C ' e s t p l a i 
s i r p o u r l 'œi l de p l o n g e r d a n s c e s v a l l é e s ver
d o y a n t e s , ou de c o n t e m p l e r l e s c r ê t e s b o i s é e s d e s 
n o m b r e u s e s c o l l i n e s qu i r ident le so l . 

A p r è s un v o y a g e q u i n'est g u è r e f a t i g a n t , o n 
s 'arrê te à P a l i y c u l , sur la l i g n e de Narriur à A r -
lon et l 'on e m p r u n t e la vo i e d u v i c i n a l q u i , d u 
p l a t e a u o ù cour t la l i i a n d e l i g n e , va v o u s a m e n e r 
p a r de n o m b r e u x et gr,i . i eux d é t o u r s à t r a v e r s 
b o i s et v a l l é e s , au s é j o u r e n c h a n t e u r q u ' e s t B o u i l 
lon-

L à . p o i n t d e C a s i n o , p o i n t de f o u l e s b r u y a n t e s , 
qu i f a t i g u e n t , m a i s de n o m b r e u x et p a i s i b l e s e x 
c u r s i o n n i s t e s , qui v i e n n e n t s 'y fixer à la b o n n e 
s a i s o n , afin d.') jouir de l 'air pur d e s b o i s e n v i 
r o n n a n t s et c. s y d i s t r a i r e d a n s l e s a g r é m e n t s de 
la p r o m e n a d e , de la p ê c h e , e t c . 

L e s b u t s d ' e x c u r s i o n son t n o m h r o u v . T e l s : L a 
« C h a i r e à p r ê c h e r " , nui s u r p l o m b e u n e va l l ée 
l a r g e et p r o f o n d e ; -Voire f o n t a i n e , s i t u é e au mi 
l i eu d e s b o i s ; Corc lcmov. a v e c sa c o l o n i e de T r a p 
p i s t e s , qui r e ç o i v e n t c h a q u e a n n é e d e s m i l l i e r s de 
v i s i t e u r s , l i n p e u p l u s lo in , c 'es t l e s A m e r r o i s , ré
s i d e n c e d'dté de la C o m t e s s e de l ' Iandre , d o n t le 
parc s u p e r b e e s t ouver t au p u b l i c . 

l ' o n est à B o u ' l l o n c n m r i e e n pajrs f r a n ç a i s , l e s 
h a b i t a n t s y sont a c c u e i l l a n t s ; o n trouve d a n s l e s 
h ô t e l s , t out c e qui e s t n é c e s s a i r e au c o n f o r t a b l e 
d e la v i e . A u x p e r s o n n e s qu i pré férera i en t à l ' h ô 
te l , u n é t a b l i s s e m e n t pr ivé , d e s S œ u r s f r a n ç a i s e s , 
q u e la p e r s é c u t i o n à eléiaraer de leur p a t r i e , of
frent u n e h o s p i t a l i t é a i m a b l e e t b i e n v e i l l a n t s à d e s 
c o n d i t i o n s r a i s o n n a b l e s ; ce sont l e s Soeurs d e 
l ' é t a b l i s s e m e n t S a i n t - J o s e p h , 2 3 , a v e n u e de la 
G a r e . C e s d a m e s t i e n n e n t u n e m a i s o n très b i e n 
située, où l'on trouve tout le confort voulu, son I 

^„, V . S U C 4 U , m a c m c o u i i s , s o u 
t e r r a i n s . . . de l ' e s p l a n a d e q u i p r é c è d e le c h â t e a u e t 
lui sert d ' a c c è s , le c o u p d'oeil e s t s u p e r b e . 

T e l a p p a r a î t B o u i l l o n a u m i l i e u de c e c o i n c b a r « 
m a n t d e B e l g i q u e q u e l 'on peut c o m p a r e r à une» 
p e t i t e S u i s s e ; c e u x qu i l i ra i ent c e s l i g n e s e t à 
q u i v i e n d r a i t le d é s i r d 'y fa ire u n s é j o u r , v e r 
r a i e n t q u e la d e s c r i p t i o n r é p o n d à la s i m p l e réa l i t é . 

MOOMIELI 

Le Drame de la Jalousie 
NOUVEAUX DÉTAILS 

L'état de la victime. — Uns perquisition à Lade-
gftem. — On retrouve l'arme de l'assassin 

N o u s a v o n s re la t é h i e r , l ' o d i e u s e a g r e s s i o n d o n t 
a é t é v i c t i m e u n j e u n e h o m m e d e M o o r s e c l e , M . 
R é m y D e m e y è r e , t i s s e r a n d , d e la part d ' u n h a b i 
t a n t de L e d e g h e m , J é r ô m e V e r b r u g g e , qu i re
c h e r c h a i t u n e j e u n e fille c o u r t i s é e p a r l a v i c t i m e . 

D a n s la j o u r n é e d 'h ier , n o u s a v o n s l a i t p r e n d r e 
d e s n o u v e l l e s d u b l e s s é . S o n é ta t e s t r e l a t i v e m e n t ' 
s a t i s f a i s a n t et p o u r p e u q u e p e r s i s t e c e t t e a m é l i o 
r a t i o n , o n p e u t e s p é r e r q u e M . D e m e y è r e s u r v i v r a 
à s e s h o r r i b l e s b l e s s u r e s . 

L ' é m o t i o n c a u s é e par c e d r a m e p a s s i o n n e l est ' 
l o i n d e s ' a p a i s e r d a n s la c o m m u n e . T o u t e s l e s 
s y m p a t h i e s s o n t à l a v i c t i m e , qu i j o u i t de la c o n 
s i d é r a t i o n d e s e s c o n c i t o y e n s . R é m y D e m e y è r e 
e s t , e n ef fe t , u n e x c e l l e n t g a r ç o n , b o n trava i l l eur . 
I l e s t l e s o u t i e n d e s e s v i e u x p a r e n t s . C e u x - c i o n t 
é t é t rès a f f e c t é s à la n o u v e l l e de la t e n t a t i v e d e 
m e u t t r e d o n t l eur fils a v a i t é t é l 'objet . 

Q u a n t à J é r ô m e V e r b r u g g e , il a u n e r é p u t a t i o n 
d é t e s t a b l e ; i l ' c o m p t e à s o n actif , u n c e r t a i n n o m 
bre de c o n d a m n a t i o n s . 

L o r s d e s o n i n t e r r o g a t o i r e , le m e u r t r i e r a v a i t 
d é c l a r é a u x m a g i s t r a t s , q u e le l e n d e m a i n , a v a n t de 
q u i t t e r L e d e g h e m , il avai t r e m i s s o n a r m e à u n 
a m i , H e n r i M e s s i a e n , o u v r i e r m a ç o n , qu i , c o m m e 
l u i , h a b i t e la r u e d e l a S t a t i o n . C'es t p o u r q u o i , 
a v a n t d e q u i t t e r M o o r s e c l e , M. Sccn , j u g e d ' i n s 
t r u c t i o n , avai t r e m i s a u x g e n d a r m e s , u.i m a n d a t 
d e p e r q u i s i t i o n au d o m i c i l e d e M e s s i a e n . H f e r 
m a t i n , v e r s d ix h e u r e s , l e s g e n d a r m e s l . o d ç w y c k x 
e t B e c k e r s , a c c o m p a g n é s d u g a r d e c h a m p ê t r e de 
L e d e g h e m , M. S c h e l d e r m a n , s e p r é s e n t a i e n t d o n c 
c h e z l ' ouvr ier m a ç o n , e t c o m m e n ç a i e n t a u s s i t ô t 
l e s r c h e r c h e s . L e c o u t e a u fut b i e n t ô t d é c o u v e r t 
d a n s un m e u b l e o ù o n l 'avai t d i s s i m u l é . C 'es t u n e 
a r m e terr ib le ; u n e sor te d e p o i g n a r d à cran d'ar
rêt , c o m m u n é m e n t a p p e l é d a n s le p a \ s • L i e r e -
n a a r ». O u v e r t , il a u n e l o n g u e u r to ta l e de 22 c e n 
t i m è t r e s ; la l a m e , t rès p o i n t u e , e s t l o n g u e d e 
10 c e n t i m è t r e s , e t l a r g e de 2. O n n'a p u d é c o u v r i r 
s u r c e t t e a r m e a u c u n e t â c h e de s a n g , c e qui l a i s s e 
s u p p o s e r q u e V c r b i u g f i c l 'aura m i n v u i e u s e m e n t 
l a v é e a u s s i t ô t a p r è s l ' a g r e s s i o n . 

C h a u x , c i m e n t , p i e r r e s , g r a v i e r d u R h i n , e t c . — 
G u s t a v e L e s c n n c , T o u r n a i ( B e l g i q u e . T é l é p . 4 6 0 . 
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HEMORROÏDES 
O n sa i t e n g é n é r a ! q u e l e s h é m o r r o ï d e s , qu i 

sont d e s v a r i c e s a n a l e s , d i s p a r a i s s e n t par l ' e a -
ploi de FElixM- rie V i r g i n i a . M a i s o n i g n o r e q u e 
si l 'on n'a p a s s o i n de spéc i f i er e x a c t e m e n t le 
n o m : E l lx i r d* V i r g i n i e N y r d a h l , o n r i sque d e s e 
vo ir g l i s s e r u n e c o n t r e f a ç o n n ' a y a n t a u c u n e 
a c t i o n . . . 

R a p p e l e z - v o u s d o n c qu' i l n ' e x i s t e q u ' u n s e u l 
produ i t a y a n t droit au n o m d ' E l i x i r d e V i r g i 
n i a e t ou ' i l p e r t e t o u j o u r s la s i g n a t u r e de g a r a n 
tie N y r d a h l . E n v o i g r a t u i t d e la B r o c h u r e e x p l i c a 
t ive : P r o d u i t N y r d a h l , 2 0 , r u e d e L a R o c h e f o u 
c a u l d , P a r i s . 2087 -a 

* Q u o i q u ' o n f a s s e , c h o c o l a t e t ca fé d e s G a l e r i e s 
L i l l o i s e s o n t c o n q u i s l e s L i l l o i s qu i en m a n g e n t 
3 0 0 k i l o s p a r j o u r : E p i c e r i e , conf i ser ie . 19.35-a 

PEfTOE, d s e s r a , v i trer ie , miro i t er i e , p e i n t u r e s 
l a q u é e s , p a p i e r s p e i n t s . L é o n C o c h e -

t o u x , Si, rua d u L u x e m b o u r g , R o u b a i x . Tél . 20 .30 . 

VIE SPORTIVE 
H i p p i s a t a " 

• m» 
LES COURSES DE TOURCOING 

Epreuve* de la réunion du 6 juin 1909 
Prix Ue Linscll»» .sttepk; cuase militaire) — Pen»raa-

lion, a M s* Pou lot ; La Blonde, à M Fix ; Venus VI à 
M Malntirha. Espiègle, à U Aïeule : CupMon 111, a 
M. Alquie; Linotte, a M Ue Monteigun; iïucrtitaluzer, â 
M l'erret : Jnyeu;-e. i M. Ebelinp; Pateun, h XI. de 
Ma.s-jis-, l lcaumanolr III. a M Do Nouail lon; licllone IV, 
11 M J. l.<roudchoux ; Rip, & M. de r'ermn : La Senten
cieuse, u M. R. t'cuwick; Une Deussc. à M. le vicrur.te 

Charmeuse, à M 

l iai. -

d'Humieres; Obélisque, à M. Butte 
Gouverneur ; Capricieuse III. à M Bltlou 

Premier Prix a* la Société Sportlv* d'Énccuraremcnt 
au s. 3000 m.) — Maxelass, à M ( i rlc Ma-vas • l 'ar-

eeHe, Berceau. Ailes I îuiy . u M J. Lorlluois; L u i a W à 
M. de St-Sanveur; Nêlusko. 4 M. A. Bossuvt 

Deuxième prix de la Société Sportive d'Cnccuragemant 
— Ninette, à M. le vicomte de la liltte ; Ailes Bury à M 
ù M le comte d'Aueer; Espaxbos. â M. Ed. Haes; Cli-
tandre 11. ù .Vf Bara ; Samean, i M Cli ( c i t e r 

Prix des Amateurs. — Enjôleuse, à M H. Dejonclieere • 
Violette, à SI. L. UhesqulSre; Débady. à .VT" Oscar Lié 
v in; Prt-ndear, à 11. Oheldof; Er- ix . à M. l'tuil Thejs'-
Fauvette, à M. Carlos Hennebo; Ba«ateile. à M Lcrrot-
Bnctine, à M A. Lanvier ; Rablole. à M Valéri Lamotte -' 
Cancale. k M Cardon ; Pkutant. à M C Cardon- Ac
trice, a If. René Lober t Eclaireur. à M. Verroken ; 
Bluctte, ,\ M. Paul Lcsarfre ; Llgi*. à i l . F Devenyns; 
Djcvin à M Bury; X.... à î». Vanverlisv; lie : Vol au 
Vent, a M. L. Catelle. 

Prix du Chemin de t*r du H*rd. — Epinal.' à M. C. 
Ronsseau; Tempête, à M. L. I /rot ix ; FWstére à M 
Mercier: Edirmi. à M A. Vcrrtest; Epé.<-r,|, à M. ch.i 
plaln : AlmeV. à M Joseph Dubrul!e ; Erjctlne, à M H. 
Lefenvro : Dorure, à M Paul Chatiu-t • Dumont d'Ur-
rille. à M WittirK-k: Fclsamont, • M. Henri Lobert ; 
Fantine. a U. I . D r ^ u e s s e ; Kmir a M Rmeei»; Dlxter, 
à M. L. Snwrders: clairon, à M. Cli. V imienberphc : 
Etourdi, à M. A. Verriest : Tricon, à M .Iules Van lie 
Kcikove: Beatenborg-, â M A. Leroy; Dartiag, â M. 
Cli. Jacob; Didiedon. à M. Stockm.nns 

Prix du Conseil général. — Oin-uet'.e ri M ( | e Wa-
/ . n s ; Galitaea, a II. Paul Crinquct : Fatonana, X M. 
Stneets : cresror Wllke?. 4 M. Paul Chotjnet ; r. iianson 
k M. Carlo* Hennebo; Flottant h II r Cardon; Gail
lard, à If. C Cardon: Foiiecrcs. a M. cae - lmn-caroub le : 
Epi, à M L D.'TBucsse: Grévistes, à U. C lleunebo. 

LES COURSES AU BOIS DE B 0 U L 0 0 N E 
du jeudi a juin 

Paris. 3 juin. — Voiei ie.s isjaallaa* des courses qui ont 
eu Uaa lu-.r jeudi au liens de llcvlt'Sne : 

Prix c!e Courcall** là 11" 1 11—Il — i UuO Ir. , s.too met 
— M. P I — I. Prince Conscirt. a M Jean Jotiiiert. pes. 
37.W. Bl. r>i¥>. l>el i3.iX>. pi 8M): ï C.i.minier. à M. R. 
llally, i «s i l .so, pcl- 19.00; 3. Allant** i' H. James 
d'OkllUTaen. pes. I"> <">. Pel ' » ; * Knock D o » 3 . a M. J. 
de Urcmond — Non placés ; Skade, Are d or , i i o y d a t , 
Susqucl i inna. Châteauiieuf. , 

Prix de M*nt»*rt (6.0>r> fr , S.000 métrés — M. P. ' — 
1. P'Iior. à M Mar*hilomao. I>es Sii.ôo. I>| H M), pel. 
îocxj, pi. 7 50- 2. Vénérable, a Mme Rrrottl. pe*. «.00. 
ncl î suu- 3. Cyrnos. â M H Rlgaud: *. Chaieldoo, à 
M A Fouit! — Non placé Sedge Moor. 

Prix d . S. .m--O.or. .s ,6 0 » Ir. « mçircs - M.P ) 
1 kuroki au baron Guur.saud. pes H«M«I. pi 3» 00. 

1*1 3100 M "l7 00; 2. Noël II. i Mme N.c , Cheren et*». 
w ' « S pel. *>.00: S Tremoto. à M. E Veil P k a r d . 
nés 54 "x» pcl 27 00; *. Chiquito de Camb:i. a M. II Du-
curon - ' Non placés: Lama. Labiecoile. Hallo. Clovisse. 

Prix d** Acaola* (25 000 francs. 1.250 fr à 1 éleveur. 
2 400 mètres — o. P.) — 1 Chnlo. à M A Henrlquet, 
pis 27 50, pi. 17.00, pel 11.50. pi. a 00; 2. Percy. à M. 
H i; Lane. pes 38 00. pel. S o » ; S YuLau Vent II. k 
M r de Saint-Alan': *• Hérooval. k M A Merle. — 
N< n placés saint Fcrrénl. Bresles. 

Prix I'U Chsmp-rte-lilar* vô000 fr.. S.400 m. — G P ) — 
1 Helus, a M. Michel Eplirussi, pes ISt 50. pi. 77 00, pel. 
03.M pi '."J50: 2. Val. min. k kl A. Aiunont. | * s . 43 00, 
pp'l ..-«un- n Cliarminir I.ily, k H. A. Merle. — Non pla-
l t s Juttlnien 11. o u ou mer. BoBny Boy. 

Prix de Compiean* , imndieap - 0 ono fr . 1.000 mètres 
— P V ) — I Vénitien. A M" C. BJanc. r* s. 19950, pi. 
50W pet 51.50, pi IS.eO; 2 Monter à 11 .' Lieux, pe». 
«lu». i>el IkOBj .1 Btstfàla, a M Michel Kpiirassi, pea, 
41 rO pel M.SO; i. Fourche, à M F. CkxalTOB. — Non 
Placés l i c e nriuk, can i ccn.aa . Ma Grand, AscaloD, 
La /. • a. ii inida. 

LES COURSES A rCREST DU JEUDI S JUIN 
Forcst V Juin. — Voici las résultats dei courses qui 

ont eu iic'4' hier jeudi, à deux heure* 
Prix o e n c a s t w (2.5txi lr . l.coo m.) — 1. lVtffy . k M. 

BruKrnanii: t. Glycérine; S BawkiiÉir. — N n placé: 
Or-s» Fa-Mem — Pari mutoel : 14 50. TJJt ei 8.76 

Pria • • leki (2 000 fr . 0U0 m.) — 1. Fuir Neilv. a M A. 
Vau Heasber^fc; t. P i s e i e ; S. Bengal — Pari murnel : 

^f î j , , d, H M W M 12.0D0 ir.. î.aoo m.) - 1 Rœuix. a 
«*-. J, *i«uri**e; S. Ireshopa; S. Arab. — Non placé*.' 

Lcrou.se
iiK.il

